
de segmentaire met sous tension le 
rachis et permet à la musculature 
superficielle à grand bras de levier 
de jouer le rôle de moteur. La résis­
tance à la charge des muscles para­
vertébraux est d'environ 3000 N. En 
mécanique newtonienne, lors d'un 
soulèvement de poids en flexion 
antérieure du tronc, la charge 
atteindrait 16000 N, ce Qui est 
impossible. C'est le mécanisme 
d'intégrité tensionnelle qui permet 
de telles performances. 
La fusion des éléments en compres­
sion, comme par exemple dans la 
spondylarthrite ankylosante, ou 
l'âge et surtout la mauvaise cicatri­
sation des éléments sous tension 
expliquent un grand nombre d'in­
stabilités vertébrales. 
De nombreuses techniques de réédu­
cation visent à restaurer les capacités 
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myotensives de l'organisme. 
Le changement de tonicité modifie 
la forme de la structure. L'hypotonie 
physiologique de l'adolescent 
explique sans doute la fréquence 
des troubles posturaux à cet âge. 
Les orthèses nocturnes sont effi­
caces lorsqu'elles peuvent agir sur 
les tensions, soit avant 11 ans, soit 
en cas de déformation relativement 
réductible. 
Le corset plâtré réalise un véritable 
fluage ligamentaire avec gain de 
longueur après une traction conti­
nue de plus de trois semaines. Il 
existe un véritable étirement des 
ligaments de la concavité scolio­
tique ou cyphotique. Le rééquilibra­
ge des tensions rend le corset pl us 
efficace en supprimant le frein liga­
mentaire. 
La structure rigide de l'orthèse per­

met une pression discontinue selon 
les mouvements de l'enfant. Cette 
absence de discontinuité explique 
sans doute la moindre efficacité des 
orthèses élastiques. 

C ne us· n 

L'intégrité tensionnelle, ou système 
en état d'auto-équilibre stable, com­
prenant un ensemble discontinu de 
composants comprimés à l'intérieur 
d'un continuum de composants ten­
dus, complète la biomécanique 
newtonienne traditionnelle et per­
met de mieux comprendre la fonc­
tion vertébrale et certaines instabili­
tés. Les structures sont légères, leur 
comportement est pneumatique, 
elles absorbent les chocs de façon 
exceptionnelle. Leur rigidité croit 
avec le niveau d'autocontrainte. 
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